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l'Etat. Elle *posýèdc ce!te garantie finianciere.
Elle nie svra pas à la merci d'es banques et
soumisîe auxt- au tres influences nombreuses aux-
quelles étaient soumis les syndicats. Si les
craintes expi mées pli' l'honorable député de
Canmrose se réalisaient et si l'application de
cette loi se trouvait ainsi compromise, hit comn-
mission elle-muême auriait le pouvoir de se
serv ir de certains articles (le la loi qui lui
pernmett raient d'obte nir aut besoin les poul-
voirs nécc,Saires. suje t à. l'approbation du
Gouverneur en colisil.

Tous lés goux erinemients et tous les mcm-
bics dlu comité. qu'ils soient inmbus ou non
d'esprti (le parti. i'econnati.ssent qu'il faut faire
queclquie chose. Sans mie soucier des opinions
politiques des nicnmhres dut comité, je cr-ois
que ce projet (le loi réalise la mieilleure vo-
lonté (lit comité en vue (le reiélier al la pré-
sente situation. Nous croyons voir dans ce
projet <le loi quelquec chose (tue la, Chambre
et le peuple canadien désirent. Sans crainte,
d'être contredlit. j'aftbrine que l'esprit (le parti
a été ab-'olîim-rt ehlgl <péaainde
ce projet de loii et à l:î di"c(uis<ion qui s'en
est faite en eoiuité, suirtout. quand nous avons
siégé à huis e!ce. Au cont raire, comme l'a
fait reîu:îrquei' l'hmonor able député (le Mcl-
ville (IM. Mterel).tocits lesý membres dii
comité ont, dé-iré, for'mnulerî un projet de loi
qui fûit ac ubeà tfous~ le] iitrcss J'ai
écouité ce't ajuiès-inidli l'honorable dépluté <le

Riv~re(lela aix(M. K(,nneudv) et je n'ai
auicuneme'nt sai *î ýzon ra iSoiîiuim'ilt, _MMNl-
Ivor a déclaré dans son t émoig-naige que la
quantité le hilé actue llement entre les mains
de la Canaîdian Cooperative Wliîat Pr'o-
dueis. Liniited, coûte au gotivivenenîent 85.9
c. le boi"seau. Mon honor'able ami ne petit
certainement pas désirer que le cultivateur
retire ces 85 c.. puisqu'uine certaine quantite
de -ce blé a été gardée durant trois ans, et
que le fait dle le gar'der Coûte chaque année
10 c. paur boisseau. Comme l'a déclaré -M.
Melvor, les 15 C. siipplémcnîiiaires que Je cul-
tivat.eiîr a obtenu pai' oulite, d"s1 opér'ations (le
M. McFailanul étaient. p<our îne servir de sa
propre expressioîi. hypothétiques. Lat qiies-
tion était bypotbétiquc et lat rîépon'se était
hypothétique. Je saisz que toits les membres
dii -1-oup1e priogr'essiste <le l Chiambre sont
ciiltivateiîrs. Vont-ils mie dlue que plusieurs
cultivateur's (le lat région dc lat rivière de lat
Paix. dii nor'd <le la Saskatecliew'an et de
l'Alb)erit:î qui oîît retiré moins <le 15 c. pour
chiacun dle leurs boi-,scaiix (le blé en 1932. vont
se consoler -on songeant qui'ils ont 15 sous
hypothét iqueis dhans leurs goussets?

On a parlé (le réglementer la production.
Nous sonmmes probablement tous à blâmner
pour l'augmentation deé la production. Depuis

[-.N. Vahiance.]

quîe je fais partie dle la Chambre, lonorable
représentant de Riv-ière-de-la-Paix demande à
tout bout de champ l'établissement d'une voie
ferrée dans sa région. Ce chemin de fer au-
î'ait contribué à relever considérablement la
pioducetion. 1l sait, comme qicoenque~ a étiî-
(lié le prohblème de l'abaissement de la pro-
duction, que (le vastes étendues des Prairies
nie peuvent servil' qu'à lat culture du froment.
Si les gens n'en produisaient pas, 95 p. 100
(l'entre eux devri'aent quitter la région.

D'autres éléments ont contribué à produir'e
l'excédent invendut. Lis députés agraires qui
ont pr'is la par'ole avec moi conviendront que
si le bétail s'était vendut il meilleur prix, s'il
a vait a tteinît le niveaui d'aujiiourd'huii. l'excé-
lent <le blé nec sciait pas si considérable aut

Canada . Mais on ne petit niour'rir de froment
à 45 c. le boisseau des porcs qui se v endent
3 et 3 e. ý La livre.

1M. MULLINS: Mon lîonlo'able collègue
"ait-il qu'ils se vendent à 10 e. ý_à Toronto?

M . V'AJ.LANCl Aiijouir'i-ii. .J'aii (lit
que si les, prix et aient au nivecau d'auijourd'hui,

'xédntde blé aurait Si rvi à nourrir les

Q < eq <'< na(lit qîîe l 'Arge nt ine esct forceé
(le 'vendr(le son b lé, parice quticlle ne petit l'en-

teo . L'honora bIc i'eîrésciitant d'Acadia
veut-il dlre que1< le cultiv'ateur c'anadien dloit
so<uffrir d <e ce ii'i I i u l'liabhileté (le bâtir
dle sus <hnieir.; le gr i n<s entrepûts? Est-ce un

i. ioinemn '?Pourquoi l'Argentinie et l'Ans-
t <alie constri'riiaient-elles (lis entrepûts, cont-
nie iioiis, puîisqui'elles peux i t v endre leut'
fromnrn t? Cc r'aisoninment es~t ridicule.

Membre dli comité, songeant au reliquat
si considérable (le nos mnoissýons sonuteant en
outre à l'état où se tr'ouve le producteur ca-
nadien de blé et à l'état dii marché dans le
mondle entier, je tiens le bill n0 98 pouir la

mutelt pîlus sage qu'il était possible de
Prendîre lins les circonst ances actuîelles.

Je n'ai péis l'inîtenîtion d'examinci' les déposi-
t ions entcîî<lurîs à lat conmîsouen paîlemen-
faîire. Quelles difficuiltés se présentent à nous?
Lat princ'ipale vient <Itîn excédent invendu de
228 millions (le boisseaux de blé.

Le trè.s lion. M. BENNETT: Ce n'est pas
tout àu fait exact.

M. VAJ.LANCE: On l'a évalué atu moins
entre 180 et 200 millions de boisseaux. Quel
que soit le chiffre exact, ce reliquat est con-
sidérable, et nous devons soutenir la concur-
rence <le l'Aiustr'alie et de l'Argentine, nos deux
grandes riv'ales, qui suivent depuis des années
«ne politiqtue bien arrêtée à l'égard dul blé.

Potur revenir à mes anmis <le l'angle de la
Chambre, permettez-moi de dire que je sui3
l'un de ceux qui croient comme eux que M.


